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thèse de stylistique comparée, font avancer l 'état de nos connaissances sur 
des points précis : je n'en veux pour exemple que l 'excellent travail du 
R. P. Gilbert Barth, t.o.r., Américain plein de zèle pour le français qui, 
après deux ans de travaux dont une bonne partie portait sur le dépouille­
ment minutieux de traductions célèbres, a r éussi à présenter un panorama 
du passage des parties du discours (que nous appelons dans notre jargon 
la transposition), où abondent vues nouvelles et exemples pertinents. On 
trouvera plus loin (p. 173 ) quelques titres de travaux terminés ou en cours 
dans le domaine de la stylistique comparée : cet ensemble, utilisant un mê­
me vocabulaire, des démarches comparables et une technique de présenta­
tion unifiée, constitue à l 'heure actuelle un corpus de r echerche qui for­
mera, espérons-nous, les bases d'une "école de Montréal " ou plus large­
ment, d'une ''école canadienne'' de la traduction, un peu comme on parle 
d'écoles de peinture ou de musique. Que ce terme scolaire ne fasse pas 
illusion : la stylistique comparée n'est pas un simple recueil de r ecettes ou 
de " ficelles" : c'est un instrument d 'analyse et de pensée dont la rigueur 
même bénéficie à celui qui l 'applique et qui pourrait, bien compris et bien 
appliqué, devenir l 'un des instruments pédagogiques les plus efficaces au 
service de l 'enseignement des deux langues officielles du Canada. 

,, 
IT L'ENSEIGNEMENT DE LA TRADUC'l'ION À MONTRÉAL 

( 1) U niversi té d e Montréal : 

Le programme de la Maîtrise en traduction a été établi pour tenir 
compte, en premier lieu, de la décision de la Commission des Etudes 
(21-12-1950) qui précisait "que les cours devront être r épartis sur deux 
ans, et comporter un minimum de 300 heures de travaux pratiques par an­
n ée scolaire. '' ]_;a première année est générale, la seconde plus spécialisée. 
mais des cours de culture générale et de documentation sont prévus pour 
chaque année, ainsi que l 'étude d 'une troisième langue autre que le fran­
çais ou l 'anglais. De plus, des stages auprès d 'organismes gouvernemen­
taux ou internationaux, ou auprès de spécialistes en publicité, services de 
traduction ou de r édaction de maisons cl 'affaires, etc., sont prévus au cours 
de la scolarité. Une thèse d'environ 100 pages couronne ces études; elle 
porte en général sur des questions de stylistique comparée, mais peut aussi 
traiter de lexicographie, de terminologie , cl 'interprétation, etc.<1> 

* 
(1 ) Yoi r page 73 pour une Bibliogra phie des thè ses de M .. A. Trad. 
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1T Voici un aperçu schématique des matières figurant à ce programme : 

I è1·e année : 

a) Cours théoriques : 

"Sémina ire", Théorie de la traduction, I. 
Stylistique comparée a ngla is-français, 1 (Lex ique, Agen ce ment) 
Tra duc tion litté raire (Versions) 
English Semantics 
English Stylis tics 
Inte rprétation simultanée (vers le fran çais) 
Vocabula ire comparé a ngla is -français 
Histoire de la la ngue anglaise 
Méthodologie d e la recherche 

b) Coiirs pratique s : 

Tra vaux pratiques d e thème 
Tra vaux pratiques de version 
Tra vaux pratiques d'interprétation 
Tra vaux pratiques d e phonétique a ngla ise 
Etude d 'une IIIe langu e. 

c) Ciûture générale : 

Histoire du Canada ou Histoire g énérale 
Histoire d e l'art 
Littérature française ("survey course") 

fi Hème année : • 
a ) Coiirs théoriqiies : 

"Séminaire" de traduc tion , II 
Stylistique comparée a ng lrus- fra n çais, lT (:\1Ie8sage, métalingui8tiq ue) 
Tra duction littéraire (Version) 
Tra duction littéraire et t echnique (Thème ) 
Sé mantique du fran çais moderne 
Gra mmaire clu français modern e 
Inte rpréta tion s imultanée (vers l'an g la is ) 
Doc uments internationaux 
Linguistique g énéra le; m éth odologie de la thèse 

b) Co urs pratiqu es : 

T ravaux pra tiques de 1·édaction e t de " préci s- writing" 
Travaux pra tiqu es d e ve rs io n ( commerciale, publicitaire) 
Tra vaux pra tiques d 'interprétation 
Tra v a u x pratiques de lexicologie 
Etude d 'un e Ille langu e, 2e année 

c) Culture génércile : 

Géographie du Ca nada; Géographi e générale 
Littérature a nglaise ( " Surve.r " course ) 

Stage professionnel 
Une thèse üe 100 pages sur un snjet de stylistiqlie oii cle lexicologie 

Les professeurs ayant participé à cet enseignement depuis sa création 
sont : J.-P. Vinay (Directeur de la Sflction de Linguistiqiie) ; Richard 
Bergeron ( Grarnrnaire, stylistique interne, sérnantiqne) ; Blake Hanna 
\ Thèrne, interprétation, lexicologie anglaise); .Jille H élène Bertrand (Ver­
swn, interprétation); Mlle Andrée Francoeur (interprétation française, 
Documents intcrnationau.x) ; l\1e Roland Chauvin (Précis-writing, inter-
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prétation, thèrne) ; Edward J . l\IcCracken, J . l\Iurphy et H elen MacP eak 
(thèrne anglais ) . P lusieurs conférenciers so nt invités chaque année à expo­
ser les difficultés particulièr es à leur spécialité; notons en particulier plu­
sieurs ''séminaires'' de l\I. J ean Darbelnet (Bowdoin College, Brunswick, 
Me) et une conférence de M. J acques Gouin, qui traita de l 'organisation 
d es services de traduction à Ottawa. 

Pour s'inscrire aux cours de Maîtrise en Traduction, il faut posséder 
le baccalauréat ès ar ts de l 'Univer sité de Montréal ou un baccalauréat équi­
valent ; avant l 'inscription, les candidats doivent passer une épreuve de 
t hème, version et disser tation qui permet de décider s' ils peuvent entrer 
directement en première année ; da ns le cas contraire, une année prépara­
toire leur est assignée. <2 l 

if L'ENSEI GNEMENT DE L A '1'R,1DUC'1'10N À MONTRÉAL 

( 3 ) Ins t itu t d e tra duct ion 

Fondé en 1942, cet Institut fut affilié deux ans plus tard à l 'Universi té 
de Montréal ; il s'est fixé pour but dès sa fondation de "travailler au r elè­
vement du niveau de la traduction en général et à la formation de spécia­
listes dans le domaine pratique et sur le plan lit t éraire"<3>. Son président 
d'honneur est M. T . Taggart Smyth, D.S.P . et son '.tice-président M. Thomas 
Guérin, Ph.D., OBE. L'Institut est actuellement présidé par M. François 
Vézina ; les cours sont dirigés par Mlle J eanne Grégoire, qui en est la fon­
datrice et l'animatrice infatigable. Parmi les membres du corps ensei­
gnant, on r elève les noms de Donald Buchanan, Blake Hanna, Edward J. 
McCracken, l\fagdelhayne Buteau, Mme Berthe P enverne, Roland Surzur, 
et J.-P. Vinay. 

J;es cours se donnent le jeudi soir, à l 'Ecole D 'Arcy l\foGee, et s 'a­
dressent avant tout à un public adulte, dont l'activité professionnelle tou­
che par plusieurs côtés au domaine de la traduction et de la stylistique de 
l 'anglais et du français. On trouvera aux pages 32 à 35 du Journal des 
'1'mducteiirs, Vol. II, No 1 (1957) un programme complet des cours tels 
qu'ils se donnent actuellement ; ces derniers peuvent en effet varier se­
lon les besoins. Par exemple, un Cours de tradnction par correspondance 
a fonctionné de 1945 à 1953; il r endait de r éels services aux per sonnes 
dispersées dans toute l'étendue du Canada, souvent loin des bibliothèques 
spécialisées et des universités. La complexité du fonctionnement d 'un t el 
cours a obligé l 'Institut à le supprimer momentanément. 

* Nous extrayons d'un m ém o ire pré pa l'é pa r Mlle J . G régoire, directrice des co urs, 
les lig n es s uiva ntes, q ui s itue ront pour nos lecteurs la pos ition de l'Insti ttit de 1'ra­
cli~cUon dans le cadre d' une gra nde c ité b ilingue : 

(2) Pour plus a mpl~s rense igne ments, on pourra se procurer l'Annuaire de la Facu lté des Lettres, 
en écrivant à 1l'Universiitë de Montréal , C. P. 612 8, i\Iontréa.1, P. Q. Les co urs de traduct ion sont 
énumérés parmi ceux de la Section de Linguis t ique ( Pour ! ' Annuai re 1957-1958, cf. rpp. 3 4-4 2) . 

(3) J ourna l des Traduc teu rs, IT. 1 ( 19 5 7 ) : 32-3 5. Nous renvoyons le lect eur à cet a"ticle pour 
le d étail des cours de l' Institut de Traduction . Voir aussi <' Annu aire 1954-195 5 publié par le Secré­
tadat, 410 aven ue YViseman, .l\:(ontréal-Outremont , et l'historique publié dans Traductions, Mélanges 
offerts en mémo ire de Georges Panneton, Montréal, 19 52, pp . 7-1-t. 
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" L a créati on , à Montréal, de cours de traduction e n odobre 1940 a éve illé l 'intérêt 
d 'un p ublic d é jà acquis à la pensée que les tra duct e urs jo uent un rôle indispensa ble 
dans notre pays hi-e thnique, où coexistent deux civilisations sur un même territoire, 
a ppelées à év oluer dans un m êm e milieu. 

"On pourra it diviser ce public inté r essé a u dom a ine de la traduction en de ux 
catégories bie n distinc t es. D 'une pa rt, H y a des indus trie ls, commerçants, direct eurs 
d 'agences d e public ité, de journa ux , et c. qui voie nt da ns n os cours un moyen de for­
mation d e le urs propres employés. Les grandes a dministration s, notamment, ont 
senti la n écessité de s'adresser a u marché fra n cophone directem e nt dans sa la ngue, 
s i e lles v e ule nt mainte nir le ur c hiffre d 'a ffa ires. Certaines d 'entre e lle s vont même 
jusqu'à pre ndre à le ur c h a rge les frais de scolarité de le urs employés qui s 'inscrivent 
à l'Institut d e Traduction. 

"D'a utre part , Il y a la m asse d es empl oyés eux-mêm es, qui t rop sou vent se sont 
improvisés traducte u rs, soit p our r épondre a ux exigences de pa tron s uniling ues qui 
les c ha rgent d'une corresponda n ce commercia le da n s les de ux la ngues; soit pour 
a ugme nter le ur sala ire quotid ien en e mploya n t de façon profitable leurs h e ures de 
loisir. 

" Ma lg ré l'e nthou siasm e du grand public, il faut note r que la c r éation de cours 
de l 'Ins titut de Traduc tion a va it soulevé dès l'abord plus ie urs comme ntaires plutôt 
pessimistes. L'opinion se faisait m a l à l'idée "q u e la tra duction s 'e nseigne" comme 
toute a utre m a tiè r e. On pensait que, p o u r qui connaît bien les de ux langues, point 
n 'est besoin d e cours pom· apprendre à traduire . .. On sait a ussi la facilité avec 
laqu elle les inté r essés se décern e nt l'é tiqu ette de "bilingues", voire "pa rfaits bilin­
g u es" - é tique tte qui devrait les dispenser h a ut la m a in de toute prép a ration adé­
q ua te. Et pourta nt , les gramma irien s, les professe urs, les dirigeants de la Société àu 
Bon Pcirler Françciis ne cessent de le ur cô t é de s'in s urger contre les h orreurs affichées 
à la vu e du public sur les pa nneau x-réclame, a ux devantures des m a gasins, da n s les 
véhic ules d e transport e n commun , etc. 

Il a bien fall u r econnaître q ue le "m é tie r" pouva it s'en seigner, comme t ou s les 
au tres m étiers, e t qu'à c ompétence égale, les diplômés des cou rs de traduction tiraient 
u n m eilleur parti de le urs connaissances, e t donna ient un m eilleur rendem ent. L 'exp é ­
r ie nce d e dix- sept a nnées app orte la r éponse à toutes les objec tion s de la première 
heure. Les t ém oignages d 'apprécia tion favorable et de satisfaction sont v enus s pon­
t a n ém en t , de n os a n ciens é lèves comme du grand public, e t le n ombre des étudiants 
inscrits à nos cours a consta mment a ugmenté. Le seul reproch e qui nous soit parvenu 
jusqu 'ic i est celui de ne pas avoir fo ndé l 'I nstitut p lus tôt .. . ( 4 ) " 

* * 
* 

Parmi les raisons qui nous poussent à concevoir une r éelle reconnais­
sance envers l 'oeuvr e fondée par le regretté G. Panneton, il faut mettr e 
sans doute au premier plan l 'aide précieuse et spontanée que le J ournal 
des Traducteurs a toujours trouvée, depuis sa cr éation en octobre 1955, 
auprès de l'Institut de Traduction. Si nous pouvons développer un organe 
qui s'avèr e chaque jour plus utile à la cause de la traduction et de la lan­
gue française , nous le devons en grande partie aux subventions qui p er­
mettent d'attendre le moment où le J onrnal pourra voler de ses propres 
ailes. Saisissons cette occasion pour r emercier tous les bienfaiteurs qui ont 
contribué par des dons en espèces ou par le don de leur éner gie et de 
leur temps, à la bonne marche de la r evue, en particulier M. Thomas Guérin, 
et les membres de nos Comités de Direction, de Rédaction et des Rubriques. 

( 4 ) L'Ins titut compte aujourd 'hui 2:l 5 diplômés ca na diens et 83 di0plûu 1 ~s de 1'"rance. - La. ses­
sion française se tient sous l'égide de la Soc iéte pour la Propagation des Langues Etra ngères en France. 
dont nous raippc1ions récemment la col1abora tion t'.- troite a,·ec l 'Inst itut, cf. J. des T. 1 1. 5 ( 19 56) : 
1 21 ·1 22. 
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